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L'auteur admire beaucoup Jacques Car-
tier et ses compagnons f et il aime ardem-
ment sa.patrie.- Il nous fait voir du même
coup que cette- admiration et cet amour
sont justifiés par les faits.

Que de tragux, que de recherches n'a-
t-il pas fallu faire pour en arriverj i cette
richesse de démonstration.

Faut-il reprocher à M. Myrand quelques
longueurs, certaines accumulations d'épithè-
ques, et -un clénouement trop- prosaïque
pour l'ensemble de l'euvre ? Il n'en reste
pas moins acquis que Uncfête de Noël est
un livre délicieux.

F. A. B.
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L'oùvrage s'ouvre par le narré humoristi-
que des aventures d'un vieux garçon qui
découvre finalement que ses jugements pôur
le grand nombre ne sont que des pr:jugés.

Soyez vif et pressé dans vos narrations.
BOILEAU.

L'auteur est fidèle à ce précepte.
Ce récit du reste peut dérider le front le

plus soucieux.

Un critique au pilori. - M. Ducharme
donne iòi, après l'avoir préparée un peu
longuement peut-être, une verte leçon qui
est du reste bien méritée et très bien
administrée. La critique au Canada est
outrée, pour ou contre. Un article sur le
Dictionaire des-eamonymes de Chs Bail-

lairgé, paru récemment dans la Minerve
sous la signature de l Un Passant », est un
beau specimnen du genre.

Les remarques de l'auteur -sont on ne

peut plus justes. Il se plaint particulière-
ment de la presse :

La pre'sse 1 encore une belle nymphe qui croit
avoir fait tout sou devoir en saluant l'appari-
tion d'un ouvrage de son inmnortelle form ule:
" Nous accusous réception -d'un voluUe**.
Nos renercinents là qui de droit.1"

S'il en est ainsi pour plusieurs de nos
journaux, -c'est parce que les rédacteurs
sont maigrement payés et ne font que your
leur argent. Pai-fois aussi on ne dit rien
parce qu'on ne veut pas se donner la peine
de dire quelque chose.

III

Dans C/tronique de NW, le poète se ré-
vèle :

L'airain sacré de nos temples a résonné : de
nomibreux fidèles accourent el son appel. Clo-
ehes, pourquoi troubler le silence de ja nit, et
vous, chrétiens, pourquoi diriger vos pas silen-
cieux vers ces étincelants sanctuaires où mille
gerbes de lumière se confondent avec mille
guirlandes de verdure ?

Interrogez la nature, elle vous répondra:
Demandez an ruisseau, ce qu'il murmure,

sous sa blanche pelisse ; demandez au bocage,
ce que chante la bise dans ses rameaux dénu-
dés ; demandez àt l'étoile qui pintille, le secret
de son nouvel éclat; demandez au poète, ce
que redisent les cordes inspirées de su lyre

Ecoutez t un cri se- prolonge
Un cri qui grandit auseitôt :
Regardez, ce n'est pas un songe,
L'éclair précurseur luit là-haut
Gloire aux cieux dans leur étendue I
Il est né, répète la nue:
A ce mot seul, mais triomphant,
La terre frémit d'allégresse,,
Et le ciel lui-mêne s'abaisse
Auprès du berceau d'un enfant.

Noël 1 tel-est le mot que clame la nature
dans son mystérieux langage I

Noël I telle est la ftte que l'Eglise célèbre,
en souvenir de l'humble, mais sublinie naissan-
ce de.l'Enfant-Dieu.
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